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Es.sîêvrs,' 

La  paffion  qûèi’ay  àrhotir 
heur  de  vd'ftre  Compagnie  , qhj 
.pourroit  eftré  Mafmee , ou  poiir 
le  moins  beaucoup  mef-eftimee, 
il  elle  ne  rapportoic  qudqxrc  nd' 
table  frui£t  d’vne  fî  célébré  cdh- 


uocation  , moDiige  a ne  taire 
point  quelques  Aduis  qui  me  font 
tombez  en  la  penfed,  touchant  les 
éhofes^qnil  rh’a  femble  que  vpiis 
deuiez  le  plus  defîrer  en  ce  tempsi^ 
& les  moyés  parîelquels  vous  pou!?- 
riez  donner  quelque  achemihémet 
àl’elFeétde  vos  bonnes  intentions. 


Si  iay  ch'oifî  ceftc  façon  de  m’ex- 
pliquer par  efcrit,  fans  déclarer 
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' nom  ( combien  que  iaye  vmsf  & 
feanee  parmy  vous.  ) Ce  n’eft  pas 
^ queievueille  auancer  aucune  clib- 
.34  g fe  qui  puilTe  tourner  à la  ealomiïle 
d aucun  ordre  en  general,  n’y  dau- 
eune  perfonne  particulière  : Mais 
^ i’ay  Craint  feulement,  que  le  peu  de 
creditque  vous  pourriez  iuger  eftre  r 
deub  à mon  peu  d’experience,  vous 
empefehaft  de  pefer  airezpademéc 
l’importance  de  nies  propolîtions. 
i/  le  ne  me  fuis  pas  vanté  d’eftre" 
meudu  zele  du  bien  public,  & du  ^ 
feruice  du  Roy  : de  crainte  aufli  que 
vous  me  creufliez  eftre  du  nombre 
. de  ceux,  qui  tant  plus  ils  proteftent  | 
de  n ’auoir  point  d’autre  but  que  cé- 
lluy-là  deuant  les  yeux  , plus  ils  ten^ 
dét  du  cofté  de  leur  intereft,  faiÊins 
comme  les  rameurs , quitafchentle 
plus  qu’ils  pcuuent  à fefloigner  du 
port  qu’ils  regardent.  La  fuitte  de" 
mon  difeours  fera  cognoiftre  de. 
quele^rit  ib  fuis  animé. 


'Vous  fçaue^Meffieurs,  les  caufes 
pour  lefquelles  vous  cftes^aflem- 
blez,  qui  toutes  en  fomme  fe  redui- 
femàce  chef:  que  c eft  pouraduifer  / 
auxdefordres  qui  fe  font  introduits 
en  cé  Royaume  , à fin  que  l’on  y 
puifle  apporter  dé  bons  reigleméts, 
.&  des  vtiles  reformations. 

Il  faut  que  vous  fçaehiez  auffi,quc 
yous  neftes  pas  allembiez  comme 
luges,  ny  pour  determiiner  fi  tout  ce 
^ue  vous  pourriez  qualifier  defor- 
dre,  l’efl:  véritablement jny  pour  dé- 
cider fi  les  temedes  que  vousypro- 
pofèrez,y  fèront  iàlutaires,  &rece- 
wables. 

Vous  elles  fiibjcéls  d Vn  Prince, 
qui  eft  le  plus  abfolu  de  tous  les 
Princes  de  la  terte.  Iln’y  a point  de 
Monarchie  au  inonde,  quifoit  efta- 
blie  par  de  fi  iuÆes  tiltres  que  la  fien- 
ne.  C’eflvn  hefitage  quieftefeheu 
àlafacree  famille  de  nos  Roysparla 
dilpofition  du  Ciel,  & le  tenans  d’y- 


il  efî  puifTante  main,  ils  ne  pcuuer^^ 
îîyne  doiuent  rcceuoir  Je  compa- 
gnons eh  leqrâuthorité. 

V ou§  Jeuez  doncque^  prernic- 
rcment,yous  difpofer  à vous  conte- 
nir dans  le$  termes  de  fuppliants , & 
rcceuoir  en  fingulier  bénéfice  la 
l^ermifiion  qui  vous  efE  4onnee  de 
Vous  afiembler , iàns  pn  pretédre  au . 
Clin  aiitrcaduâtage,nnon  que  com- 
me les  prières  de  l’Eglife  en  corps 
ont  plus  d’efficace  enuers  Dieu^que 
celles  de  chacun  en  particulier  : vos 
remoftrances  auifi  fairps  du  comuri 


confentement  d’yne  fi  generale  af- 
fêmblee  aurontplus  de  creàricejvos 
plaintes  trouuer  ont  plus  decommi- 
lcrarion,  & vos  demandes  receuroni 
déplus  fauprables  refponfes, 

Voqsdeuez  aufïï  tellement  tafi 
cheràmettrela  raifon  de  voftre  co- 
ftéifoitànerien  defirer  defriuollej 
d’extrauagant,  ou  d’incompatible  i 
lanecéflité  des  affaires  prcfentes.,  & 


àu  répps  public;  (bit  à mettre  éiï  auâc 
des  expédients  cofîderables  ; & fous 
cefte  modérafion  vous  porter  en 
tout  & par  tout  lî  geriereufement 
& fi  conftamment,  que  la  honte  du 
îpauuais  fuccez  (.fil  y en  efehoit)  ne 
P-Uifle  retomber  fur  vous. 

Mais  l’affaire  eftant  entre  desbos 
& fideles  fubjeefis^qui  ne  demandet 
que  des  chofesiufteSj&vn  Roy,dot 
i’aage  & ,lcs  nioeùrs  innocenies,  ne 
cogrtoilTent  point  d’iniufticej  affifté 
de  celle  grande  Royne,  dqntla  pie- 
té a forcé  le  Ciel  de  defpartir  à cet 
eflat  des  miraculeufes  faneurs  , au 
lieuque  là  corruption  énauoit  peut 
ellre  mérité  le  courroux , quelle  fa  ' 
tisfa£tion,&  quel  heureux  euene- 
ment  n’.en  peut- on  iuftemehref- 
percr? 

Celle  grande  Royne, DeelTc  tuté- 
laire de  cell  Empire,  femble  vous'a- 
üoir  voulufaire  l’honneur  derédre 
en  vollre  prefence  compte  de  fon 
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adminiftration  jufques  à prefeaf, 
La  gloire  qu  elle  y a meri  tee  ne  fçau-? 
roit  auoir  affez  de  tefmoings  : vous 
n’y  verrez  que  des  excez  de  foii 
afFedbion  enuers  le  bien  public,des 
intentions  qui  procèdent  de  la  pu- 
reté d’vne  confciencequin’aqucle^ 
Cielpourobjedtjdesmerueilles  de  . 
fàgenerofité  : & neanrmoins  vous 
trouuerezl’Eftacrcmply  d’abus,  de 
confufîons,  & de  defordres. 

Les  corps  , qui  pour  ioiiir  d’vne 
plaine  iànté  acquièrent  plus  d’em- 
bonpoint, accumulent  aufli  plus  de 
ynauuaifes  humeurs:  Ainficeluy  de 
ceftEftat,  enflé  de  l’opulence  qu’ri  ' 
feftacquife  foubs  le  bénéfice  de  la 
paix , a concraété  plufieurs  mauuai- 
fes  habitudes, dontil  efl;  maintenant 
affligé,  il  faut  attribuer  ceperuertif- 
fement  quilafaid:  du  bien  dont  il 
ioüifloit  à l’inclination,  quieft  en 
toutes  les  ebofes  naturelles , de  pan- 
cher  à la  corruption  , & louer  aueç 
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mille  benediftioiis  noftre  grande 
Royne  d’auoir  arrefté  le  Brahfle 
qu’il  prenoit  à làtotalle  ruine.  Or  el- 
le a voulu  faire  auec  vous-mefmcs 
vne  confuitationde  vos  maux.  Ce' 
n’eft  pas  fans  quelle  aye  vn  chari- 
Cabfe  delFeing  de  procurer  leur 
guerifon , & d’en  fauorifer  tous  les 
moyens  que  vous  luy  enpropofe- 
rez. 

Vous  au'ez,  Meffieurs,  défia  vo- 
ftrc  leçon  prelque  toute  fai £tc,  fi 
vous  reuo.yez  ces  belles  Ordonnan- 
ces, dont  nous  auons  tant  de  volu- 
mes J Vous  y crouuerez  le  proje6l 
de  toute  la  reformation  que  vous 
fçauriez  defircr;  Vous  y trouuerez 
tous  les  abus  , derquels  vous  vous 
pouucz  plaindre, défia  condamnez, 
&lcsremedes  qui  ont  vne  fois  efté 
propres  à la  première  maladie  , fer- 
uiront  pour  la  recheute  : Il  n’y  a qu’a 
demander  vne  loy  , par  laquelle  il 
foit  ordonné, que  toutes  les  ancien- 
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îles  reftablîcs  en  leur  authorité  Toi^ 
Cx^âement  obicruecs. 

, En  leur  mefpris  &contraüentiony 
la  vénalité  des  charges  & dés  offices 
en  toute  forte  de  vaccatron  feftin- 
trodui(5tc  : G’effi  la  plus  pernicieufe 
corruption  qui  fefoit  jamais  glilTéè 
dans  le  corps  de  ceft  Efl:at,la  plus  dâ- 
gereufe  maladie  qui  Taye  jamais  af- 
îailly;La  pelle  des  bonnes  moeursy 
la  pQÎfon  des  aines  j le  prodige  de 
îiollrelîeçle  : Mais  choie  eflrange! 
.Que  ce  monllre  n aye  point  troüué 
de  retraiéle  en  aucun  autre  Effia- 
Chrillianifme,  qu’en  ceûe  Mo 
chie , que  fans  qu’on  y aÿe  ap 
de  tant  dedeteftablcs  iiiconueniéts 
qu’il  trainoit  apres  luy  , on  l’y  aye  fi 
fauorablementaccueilly  , & qu’il  y 
aye  trouué  tant  de  crédit, quilpuilTe 
lierhonteufemeht  les  mains  de  nor 
ftreRoy  enla  difpolîtionde  cequi 
doit  le  plus  libyement  dépendre  de 
fa  volonté.  " 


Qui  à- il  de  plus  glorreiix  èh  Fatu^ 
thorité  Royale  que  le  choix  qu’elle 
a fur  tant  de  millions  d’hotnmes^ 
d’appeller  à fon  feruice  eeiix  qui  luy* 
font  plus  agréables  ? Qu’eft-cequi 
la  rend  plus  femblableà  la  diuinité, 
que  de  pouuoir  par  la  diftribution 
de  fes  faueurs  , faire  des  créatures  ? 
Q^eft-ee  qui  l’a  fait  plus  reuerer  ~ , 
que  d’aüoir  entre  fes  mains  les  irc- 
compenfesdelaVertu?  Ce  font  les 
threfors  dont  cllefe  peut  acquérir 
les  belles  ames; 

Et  toutes  ces  prerogatiuës  font 
oftees  à noftre  Roy , par  la  Vénalité 
de  fes  charges  qui  feroient  receuës 
par  les  ges  de  bien  j cbmme  des  pre- 
cieufes faueurs,  en  fecompenfe  de 
leurs  feruiccs.  Il  n’clf  p;lüs  en  fori 
pouuoir  de  les  leur  defj)artir;  car  il 
eft  obligé  d’y  preferer  les  derniers 
encherilfeursr 

Voicy  quelques  vnes  des  delplo  ^ 
râbles  confequènCcs  qui  fen  e^fiâ- 
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tient:  Il  cft  force  que  radminiftrâ- 
tiondela  iufticequia  efté  achetée^ 
foit  reuenduc.  Les  minières  qui  ont 
employé  le  plus  clair  de  leurs  biens, 
& bienfouuentceluy  de  leurs  amis, 
Çourauoir leurs  Offices , cherchent 
à fe  rembourfer:  Ils  Ce  fq|it  des  énor- 
mes taxations,  confomtiient  les  par* 
des  qui  ont  affaire  à eux,  en  frais,  ôc 
en  longueurs:  Ils  en  exiger  des  hon- 
teux làlaires:Ils  ontintroduiélàceft 
effeét  vne  forme  de  iuger  par  en* 
trees  extraor  dinaires,hors  delaquel* 
le  il  n’y  a point  d’expedition  :lls  font 
trente  iugements  interlocutoires, 
prouifîonnels,&  autres  de  cefte  for* 
te,  pour  vn  feul  diffinitif,  qui  feroit 
plus  que  fuffilànt.  Et  vous  fçauez 
Meilleurs  (ce  qui  vousen  coufte:) 
Laplufpart  de  vos  familles  ont  par- 
tagé leulrs  héritages  auec  euxj&  peut 
cftre  trop  inegallement  à voftre  def 
aduantage. 

Or  qui  pis  eft  , celle  iuftice  mer- 
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ccnaire  décliné  infailliblement  en. 
iniuftice  : L’iniuftice  eft  la  mere  de 
rimpunitc  , qui  ouure  la  porte  à la 
licence  de  tout  faire?  Celle  licence 
n’a  point  de  bornes  , & palTe  bien 
toft  infolemment , du  melpris  des 
LoiXjaumefprisde  celuy  qui  les  a 
faidres:  Delànaiflent  les  attentats, 
les  rebellions , puis  en  fin  la  fubuer- 
fion  derEftat,Ces  chofes  font  telle- 
ment enchaifnees,  que  le  progrez 
fie  IVne  à l’autre,  eft  du  toutineui- 
table.  - > 

De  mefmcjles  Offices  des  Finan- 
ces, tbmbans  entre  les'mains  de  per- 
fonnes  interefTees  par  l’auance  de 
grofles  fommes,ne  fepeuuent  exer- 
cer làns  de  grandes  extortions,  con- 
euffions  &violencesjcomine  feroit- 
ilpoffible  qu’vn  petit  clerc  qui  a mis 
enl’vne  de  ces  charges  des  centaines 
de  milliers  de  liurcs , dont  il  a peut- 
eftre  emprunté  la  plus  grande  partie 
dans  la  bourfe  de  fes  compagnons 


Il  '' 

fe  làuuaft  des  Sergens,  fil  vouloic 
verfer  en  homme  de  bien.  Il  femble 
qu  illuy  Toit  permis  de  chercher  à fe 
dédommager  en  quelc^ue  forte  que 
ce  foie  de  ce  qu  il  tient  à tilcre  fi  oner 
reux. 

Cependant  on  impofe,  on  exige 
des  fommes  effroyables  fur  tout  le 
Royaume,&le  Roy  nef  en  preuaut 
pas  : car  on  le  partage  en  cadet.  A 
grand  peincjle  tiers  de  ce  qui  fe  leue 
leuient,  tous  fraiz  faiéls,  dans  fes 
coffres, & les  deux  tiers  fe  départent 
entre  les  CDmmis,Receueurs,Con: 
firoolleurs  , Thrcfbriers  & autres 
Officiers,  ou  pour  leurs  gages , ou 
pour  leurs  droiéts  de  recepte,  ou 
pour  leurs  defgarnements. 

Et  ncantmoins  il  perd  le  coeur,  & 
l’affeétion  de  fon  peuple,  qufrefpi- 
rant  à peine  foubs  le  faiz  de  fes  foul- 
les  , ne  peut  fe  contenir  qu’il  n’ef- 
clatecn  maledidions  contre  celuy 
qu’il  croit  deuorer  fon  fàng  âc  fa 


fubftanGe,  Nos  Roy  s ont  lame , & 
les  mains  bien  purs  de  ces  oppref- 
fions:Mais-enfinGeferoic  fen  ren- 
dre complices  , que  de  les  tollerer 
d’auancage  , & ne  reformer  pas  l’a- 
bus recogneu  dont  elles  procèdent. 

Pour  les  charges  de  la  guerre, com- 
me les  gouuernements , les  régi- 
ments,les  compagnies  acheual,&à 
pieds  : Ilny  a perfonne  qui  neiuge 
que  la  V enalité  y eft  encore  plus 
pernicieufe,  le  laifle  à part  le  iufte 
regret  , & les  mefcoiitenternents 
que  peuuent  auoir  tant  de  généreux 
courages  ^ qui  vqyentliurer  à prix 
d'argentjce  qu’ils  ont  mille  fois  payé 
de  leur  propre  làng.  Il  y a d’autres 
inconuenients  qui  ne  regardent  pas 
feulement l’intereft  des  particuliers, 
mais  qui  menalfent  immediate- 
incnt,lagrandeur,lapaix,  & la  feu- 
rçté  de  la  Monarchie. 

Ges  charges  qui  font  Tes  pliis  im  - 
portantes  du  Royaume,  eftansde.- 


idine^s  â ceux  qui  les  payent  plus 
chèrement , & qui  partant  ont  plus 
derichefles  , ne  tombent  pas  entre 
les  mains  de  ceux  qui  ont  plus  d’ex- 
perience  : Car  ma!-ayfémentence 
mcftier  ces  deux  chofes  faccumu-^ 
lent  enfemblc. 

Ainfi  (peut- eftre)on  donnera  des 
villes,  & des  prouinces  en  garde  a 
des  gens  qui  n’ont  jamais  gardé  que 
les  bafle-courts  de  leurs  maifons. 
On  baillera  des  peuples  àcominan- 
derà  desperfonnes  qui  n ont  jamais 
gouuerné  que  des  çheuaux  , des 
oyfeaux,&  des  chiens  : On  mettra 
les  arnies  entre  les  mains  d’yn  fu-^ 
rieux  , ou  d’vn  eifeminé  . Et  fur- 
quoy  M effieurs,  fe  pourra-  on  afleu-. 
rerdelaconferuation  de  çeftEftat, 
fl  Dieu  ne  ferme  les  yeux  à fes  en- 
nemis, pour  ne  leur  en  lailTerreco- 
gnoiftre  (âfoiblcfle. 

Pour  les  reuers  de  la  médaillé,  il 
peut  arriuer  auih  que  ces  charges  fe- 


ront  remifes  à des  perfonilés  fore 
cxperiment6esj&  qui  conferueront 
bien  les  places  qui  leur  auront  efté 
données  en  garde  : Mais  ils  les  gar- 
deront pour  eux-melmeSjprecen- 
dans,non  làns  quelque  couleur  de 
raifon , qu’ils  doiuent  vfer  & iouyr 
de  ce  qu’ils  ont  acquis  à prix  d’ar- 
gent,comme  de  leur  chofe  propre: 
Et  ce  font  lesProuincesmelmes,  & 
les  villes  qu’ils  croyent  d’auoir  ache- 
tées, non  feulethêt  les  charges  de  les» 
gouuerner,  pour  fy  maintenir,  ils  y 
drefleront  des  caballes,  ils  y feront 
faire  des  fortifications,  & fileneft 
befoin,  ils  f appuyer  ont  de  bonnes 
intelligences  aucc  lesPrinces  eftran- 
gers  : Puis  quand  on  v oudra  les  en 
tirer  , leur  rembourfement  n’y  fuf- 
fira  pas,n’y  peut-eftre  des  armees:Et 
en  fin  il  faudra  que  le  Roy  compofe 
auec  fes  fubjeâs  , non  feulement 
aux  conditions  de  leur  donner  ce 
qu’ils  tiendront  en  tiltres  de  Baron- 
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nieSjComtez , Marquilàts  & Du^ 
chez,  comme  fit  vn  de  fes  predecef- 
feurs Mais  à la  charge  delesrece- 
uôir  pour  fes  compagnons,  &d’en 
faire  des  Roytelets/Dieu  vueille  de-  j 
ftourner  ces  mauu^is  prcfàges,  fon- 
dez far  de  trop  iuftes  apprehen- 
fîons.  - 

Mais  c’eft  bien  encore  pis^  quelori 
proftituë  en  vente  la  perfonncmef- 
me  du  Roy,  puis  queles  charges  dé 
legarder,deleferuir  en  table  ^en  la 
chambre,  au  cabin  et,  & par  tout  ail- 
leurs font  à l’encherei  le  ne  fçay 
comment  les  bons  François  peu- 
u ent  dormir  de  bon  fomme  , tandis 
qu’ils  fçauent  que  eefte  làcree  per- 
fonne  peut  tomber  entre  les  mains 
de  gens,  dont  on  n’examine  pas  tant 
la preud’hommic,& la  fidelité,  que 
la  bourfe,  A quoy.tient-il,que  quel- 
que Prince  ellranger,  ennemy,ou 
jaloux  de  lagrandeur  de  ceftEmpi-* 
re , ne  fufcite  des  âmes  damnees,- 


<|uil  introduire  à force  dargêrit 
dansées  charges,  & que  par  ce  mo- 
yen il  ne  fe  rende  raaiilre  de  la  tefte,*' 
& de  la  vie  de  nds  Itoys. 

Celle  feule  conlideration , Mel^ 
lieurs,  vous  deuroic  elmduuoir  à 
partir  delà  niainjpour  aller  tous  d’v- 
ne  voix  crier  à celle  V enalité,  coni' 
mealoriginedetoas  les  marheurs 
qui  peuuent  troubler  vdllre  repos/ 
quelle  foit  ollee,  abolie  de  la  mé- 
moire des  hommes,  & qu’il  foitre- 
puté  â crime  de  la  ramenteuoir. 

C’ell  à quoy,-MelIieurs,  vous  de- 
uez  hardiment  infiller  .:  car  vous  ne 
demandez  que  la  iullice  > que  les 
î? rinces  fouuerains  doiuent  à leurs 
fubje6ls  : Vous  ne  tendez  qu’àren- 
dre  vollre  R.oy  plus  riche,  plus  opu- 
lent, iriieux  obey,  & ne  confpirez 
qu’àfonfalur. 

. Ilfautfairerébaftirlestcmples de 
l’honneur,  &de.  la  Vertu,  fuiuant 
l’ancien  modelle, auquel  ils  elloient 


dîfpofez,  en  forte  que  ronpafîoié 
fcurement&  glorieufementparcc- 
îuy  de  la  vertu, pour  entrer  en  celuy 
de  l’honneur.  En  lieu  que  mainte- 
nant vous  auez  en  telle  cet  hydre  de' 
l'a  V enalité,  qui  vous  en  défend  l’en- 
tree:Ilfaut  comme  des  vraÿs  Her- 
cules François  exterminer  ce  mon- 
flre:  C’cft  vne  iulle  querelle,  c’eft 
vn  exploiâ:,qui  vous  promet  de  la 
gloire,  & des  benediJlions  enJapo^- 
fteritéi  u' 

Mais  rtc  Vous  amrtlèzpas  an’ert 
coupper  que  deux  ou  trois  telles  ,à 
rte  feire  qu’efmonder  de  quelques 
branches  celle  mauuaife  plante  : H 
feroit  dangereux  que  le  tronc  de 
l’vn,  ou  de  l’autre  que  vous  lailTeriez 
rterepoulTall  des  rcjettorts  pires , & 
en  plus  grand  nombre  que  les  pre- 
miers. 

Ain fî  eh  arrmèta-il , fi  vous  vous 
arrellei  à faire  feulement  calTer  la 
Paulette:  Vous  ne  remediez  pas  aux 
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jncônucnien  ts  qui  vous  onteftére- 
prefcntez  : Vous  ne  gueriflez  pas 
voftre maladie,  cen’eft  que  la  pal- 
lier,&  faire  cornme  les  miauuais  Mé- 
decins, qui  n’attaquent  que  les  fyni- 
ptomes. 

V oire  melmes  ie  crains  que  ce 
fuftjoijer  à pis  faire:  caria  Paulette 
fe  peut  jcomparer  à la  iuftice  qui 
fobferue  entre  les  Corlàires  : plu- 
fieûrs  fraudes,  & plufieurs  abusfe 
commcttoiêt  aux  refignations  pouc 
fruftrerleRoy  duiufteprix  desOf? 
fices  qui  tontboicnc  en  fcs  parties 
cafuelles:  & par  ce  inoyen  quelque 
(brte  d e bonne  fpy  eft  rèftablie  4ans 
çeft  infâme  commerce,  1 

C c ri’eft  pas  yn  fi  grand  rpal  com- 
me l’on  crie,d’auoir rédu les  Offices 
héréditaires,  tout  l’iconuenient  qui 
en  refulte,eft  quelesOffices  enfpnt 
plus  chers  , pour  la  feuretéaüecla>- 
quelle  on  les  polTcde  : Mais  celle 
lèutcté  mefmc  apporte  ce  bien,  que 
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les  Officiers  demeurent  plus  long 
temps  en  leurs  charges , dans  Texer' 
cicedefqu  elles  ils  acquièrent  de  l’ex-  ■ 

perienccjdeuiennent  habiles gens^ 
quand  ils  ne  l’auroient  pas  efté  du 
comenceraentj&gensde  bien,ppu|: 
le  moins  quand  ils  approcher  du  rer= 
me  de  rendre  copte  de  leurs  adbons.  ^ 
S’ils  f en  veulent  défaire, ils  fe  don-  ' 

lient  foubs  celle  afleurance  plus  de  j 
Joilïr  , pu  d’attendre  que  léurs  en.  j 
fans  le  foient  rendus  capables  d’y  i 
entrer  , ou  de  choifir  entre  les  çon-  j 
entrants  à l’achapr,  celuy  qui  fera  de  ^ 1 
plus  de  mérité , en  lieu  qu’âupara- 
uant  foubs  le  péril  de  laifler  leurs  hé- 
ritages alFoyblis  delà  perte  de  leurs 
Offices , dés  auffi  toft  qu’ils  fe  fer, - 
toiétalfaillis  de  quelque  petit  rheu-  | 
me,oulepoux  efmeu, ils  n’o foient 
fore  aucun  choix,n’y  confideration 
qui  les  empefehaft  de  remettre  en 
leurs  places  des  apprpntifs.  ' 

Ce  feroit  donc,  peut- eftre,  tom? 
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terdcfieureenchaud  mal,  que  cîe 
cafTerk  Paulette  , en  laiflantfubfî^ 
Iter  la  V-ena!ité:Il  ne  fe  faut  non  plus 
contenter  d’aucune  modération  de 
prix,n’y  d’aucuns  autres  expédients, 
par  lelquels  on  puifle  delguiferce 
venin, qui  cft  fi  contagieux  que 
pour  peu  qu’il  en  demeuraft  dans  la 
moindre  partie  du  corps , il  regai- 
gneroitbientoft  Ton  auantage  , & 
retourneroit  infedler  tout  le  refte. 

Quelque  taxe  qu’on  y feeuft  fai- 
re, foubs  de  feuerês  précautions, on 
auroit  bien  tofttrouué  le  moyen  de 
l’exceder, premièrement  parla  con- 
niucnce  de  ceux  qui  en  auroient  du 
proüît;  puis  le  nombre  desinçeref- 
îezinduiroicayfcmentvne  tolleran- 
ce  publique;  & vous  voyla bien  toft 
rcuenus  àvoftre  vomifTemennll  y a 
plus  de  proportion  de  l’vniré  à'vn 
nombre  innny  : Et  partant  il  cfl: 
plus  ailé  de  gliffer  de  Tvn  en  l’autre, 
qu’iln’y  enaderienà  l’vnité,  C’eft 
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pourquoy  il  ne  faut  point  iaiïfer 
rnettrèdeprixàccquidoiteftre  pu- 
rement gratuit:  vn  grain  deceleuainT 
gafteroit  toute  la  maffe.  Il  faut  pour 
uoirdireà  vos  luges , que  comme  , 
riionncur  de  vous  diftribuer  la  iu- 
fticeleur  a cfté  mis  gratuitement  & 
liberalemét  entre  les  mains , ils  vouç 
la  doiucnt  aulfî  rendre  de  mcfme 
forte , & qu’ils  ayent  la  gloire  de  ne  j 
receuoir  le  fàlaire  de  leur  labeur,  que 
de  la  main  du  Roy  : Mais  certes  il 
faudraquece  qu’ils  en  en reçoiuent 
prefentement  leur  foit  augmenté; 
Car  ce  n’eft  pas  aife:;^  pour  leur  don-  , 
nermoypndefe  rriainteniren  la  di- 
gnité^de  leurs  charges. 

Quand  vous  aurez  fait  celTerçcft  i 
intereft,  & ces  mercenaires  efmolu-  j 
jnents  qu’ils  exigeoient  devous  à di-  ; 
fcretion;vpus  verrez  éuanoüir  celle 
confulîon  de  papiers,de  lacs , de  de  - , 

crets,  & de  féaux,  qui  vous  faifoit 
courberfoubs  Je  faiz  : Vous  verrez.  ; 
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abréger  Ces  longueurs , ces  chicane  - 
ries  J ces  embarras  qui  abregéoient 
Vos  iours  : Ec  c’elt  à quoy  jvo'us 
deuez  conclurre,  qüece  grand  ftile 
duquel  on  vfe  prefentement  foit  a- 
bregé  5 comme  auffîà  ce  que  îaiuftt  ' 
ce  ordinaire  face  tellement  (à  fun- 
ébon  fur  tous  les  cas  qui  pcuuent  ef. 
choir  dans  fcvn  relTort , qu’il  ne  foie 
plus  befoin  de  commiiïions  extra- 
ordinaires. Que  Ton  ne  parle  plus  ' 
d’aucunes  euocationsy  & que  pour 
en  oftér  les  caufes,  les  Cours  fouue- 
raines  foient  efpurees  de  parenteZ} 
&d’allianGes  qui  les  peuuent  rendre 
fufpeéTes  : Et  par  ces  moyensy  vous 
verrez  reluire  le  Soleil  de  lufticé 
auec  des  rayons  plus  aymablcs  ôâ 
plus  efclatans , quevous  nen  auez 
point  encore  veus. 

- i-  Dr,Mcllieursde nedoute pasque 
■vos  demandes  ne  foient  trouuees 
juÆcs,  & les  raifons  dont  elles  font 
appuyées  iauincibles;  Mais  il  y a des 
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obftadès  en  l’eftat  des  affaires  pre- 
fcntes , qui  pourroient  retarder  vo- 
llre  coniciitement,fî  vous  ne  faifier  ^ 
quelque  effort  pour  les  furmonter.' 

On  VOUS  dira  que  le  Roy  a de  lon- 
gue main  fai^c  fiat  des  deniers  qui 
procèdent  de  la  venté  des  Offices,' 
pour  le  moins  de  ceux  de  luftice , &c 
de  Finances,  & qui  font  portez  dans 
fes  coffi:es,ou  par  la  voyc  des  parties 
çafuelleSjOuparl'çraoyen  dela  Pau- 
lette. Ces  deniers  deftinez  à certai- 
nes defpencês,aufqu  elles  le  Royau- 
me le  Roy  font  obligez  & fils 
venoientà  tarir  fans  quelquè  autre 
tefTourceyles  afFaircs  derneureroient 
fort  en  arriéré,  O utre  ce , il  faut  faire 
ierembourfemenc  du  prix  de  tous 
les  Offices  que  vous  defirez  rendre 
gratuits f ilfautfairevn  fonds  pour 
l’augmentation  des_  gaiges  des  Offi- 
ciers de  luffiiee  que  vous  auez  re- 
quife  : &c  le  Roy  ne  peut  fournir  à 
tout  cela  de  fon  efpargne , ; 
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Ces  objections  font  fort  confî- 
Jetables  ; &:  certes  encores  que  le 
Roydoiue  auoirvn  grand  efgardà 
Vos  plaintes , & vous  donner  quel- 
que foulagenient;Sine  deuez^vous 
pas  prétendre  que  ce  foitauec  vnefi 
grandeincommoditédefesaffaires, 
comme  de  fepriuer  tout  dVn  coup 
de  fommes  fi  notables  , que  celles 

n rocedent  des  moyés  que  vous 
:z  abolir.  Si  eft- ce  qu’il  ne  faut 
pas  aufli  tenir  cefte  difficulté  pour 
vn  refus , mais  bien  faciliter  au  Roy 
la  bon  ne  volonté  qu’il  a de  làtisfaire 
à vos  fâinCles  intentions. 

MeffifurSjllfaut  en  vn  mot  ti- 
rer le  Roy  hors  d’intereft  : & pre- 
mièrement implorer  fa  bonté , afin 
quelle  le  reduife  au  moindre  pied 
qu’il  luy  fera  poffible , puis  retnpla- 
cer  par  quelque  fonds  equiual^r, 
que  vous  indiquerez , ou  que  vous 
luyfereZjle  refte  de  celuy  que  VOUS 
Jny  voulez  faire  ffiillir. 
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L’on  peut  (àtisfajre  à cela  par  (fèujé 
(expédients , epui  outre  ce  qu’ils  ap- 
portent vn  acheminement  à l’alFairc 
prefente,  font  non  feuletiîfent  falii- 
tairés  pour  les  reglements  qu’ils  ap- 
porteront à d’autres  abus  tres-pre- 
rjndiciables  ; mais  fi  necefoaires  que 
lans  eüx  on  ne  peutgarentiri’Eftar 
,d’vne déplorable  diflîpation.' 

- Le  premier  , eft  le  bon  mefhagc 
qu’il  faut  apporter  au  maniement 
desreuçnusdu  Roy  ,lequel  triefiiâ- 
gfe  cbhfifteen  deux  pqinfts:  l’vn  a 
taire  valoir  les  fermes , tant  du  do- 
maine,que  toutes  autres^fans  fraude 
& lâns- deguifement  ce  quelles va- 
tentd’autre  eft  de  faire  bié  venir  dâs 
fés  coffres  tout  ce  qui  prouient,  tant 
du  chefde  fes  fermes , que  de  toutes 
Ibninpofitions  & fubfides , fans  les 
"diminutions  &diftraâ:ions  qui  f en 
font  entré  les  mains  de  tantd’O  ffi- 
cierSjdpnt  ou-le  trop  grand  nombre 
ou  la  mauuaife  foy,  ou  lesfalaires  ck^ 


que  fes  adorateurs  luy 


[Hfs  en  deuorent  la  plus  grande 
rtie, comme  il  a ejde  remarqué  cy 
uanr,  * 

Certes,  Mé{îieurs,Geft:  expédient 


pai 

dei 


CIL  J1  y^LKJia  ^|LI.  li  V-ift 

reuiendroit  vn  fi  grand  emolurnent, 
fii!  eftoit  bien  exa(5tement  erpiuché, 
qu’il  ne  lèrok  befoin  à laFrâce  d’au- 
çune  autre  inuention  pour  fubue- 
nir  à fes  neceffitez,pour  le  moins  oqi 
y auroit  bien  toft  trouué  le  fonds 
quiferoit  neeeflaire  aurembourfe- 
mentpretendudes  Officiers, lequel 
ne  fedoit  entendre  quedesfonamês 
qui  ont  efté  payées  aux  parties  ca- 
fuéllcs  ou  autrement,  qui  font  rçal- 
lemét  paruenues  entre  les  mains  du 
Roy,  & non  de  celles  qui  font  tour- 
nées aü  profit  des  partie  uliers:  Car  il 
n’y  a que  l’ambition  oui  foit  refoon- 
fable  ^de  ce 
ontfàcrifié. 

es 
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(î  l’on  ne  fcrmoit  la  bouçlieaux  cn^ 
cherifleurs  debonne  foy.Vousauez 
ou  y parler  d’vn  homme  qui  offre  dp 
la  ferme  des  Aydes  fîx  cens  mille  eP- 
eus  de  plus  que  ce  à quoy  elle  a efté  " 
deliuree, outre plufieurs  autres  ad- 
u^rages  qu’il  prétend  faire.  Vn  autrp 
veut  faire  par oiftrc  qu’il  y a des  mil- 
Iionsd’orà  retirer  d’entre  leâmain? 
des  fermiers  des  grofles  fermes  de  , 
France,pour  les  abus  & excez  qu’ils  i 
ont  commis  contre  leurs  baulx.  Vn  • 

autre  foblige  de  prendre  toutes  fes  j 
grolfes  fermes  pour  le  mefme  1 
temps , & pour  les  mefrhes  condi  • 
tions  que  ceux  qui  les  ont  les  tien- 
nent d’en  payer  le  mefme  prix  ; Sj  , 
outre  ce  d’acquitter  le  Roy  de  tren- 
te millions  de  liures  de  çe  qu’il  doiç 
en  rentes;  C’eft  à CCS  ouuertures  auP 
quelles  il  faudroit  prefter  l’oreille 
non  àdes  inuentions  &nouuelletez 


Apres  cela, ie ne  daignerois  par- 
ler dcce  qu’on  gaigneroitafaireva» 
ioir  les  autres  petites  fermes  : aut 
quelles  neantmoings  ileft  trefeer- 
tain^ue  la  moytié  du  jufte  prix  le 
confommeen  prefefîts , çn  pots  de 
vin,&  en  griuellees:  Ce  qui  n’eft  pas 
à négliger. 

L’autre  expédient,  eft  le  rçtran^ 
chementdeplufieurs  defpenfcs  ex- 
cefîlucs  & fuperfluës  : Defquclles 
vous  deuez  fupplier  le  Roy  dedef- 
chargerfonEftat,  & J’elpargne  qui 
fera  »iâ:e  de  ce  cofte  demeurant  en 
rccepte  fuppléera  pour  fournir  aux 
choies  plus  neceflàires. 

Premièrement, il  faut  retrancher 
ce  mônftrueux  nombre  d’officiers, 
qui  font  autant  de  fàng-fuës  d es  plus 
clairs  deniers  du  Royaume  : Il  n’y  a 
point  de^  doute  que  la  plus  grande 
partie  li’en  foit  fupperfluë  Mais 
quelle  partie,  Mefîîeurs,  iugeriez- 
vovis  qu’il  en  falliJtft  retrancher  de 
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quon  dit  qui  font 
couchez  fur  l’ellat  de  la  P^tulette, 
feulement  dans  le  reiforç  de  Paris? 
Qi^antà  ceux  qui  font  necelfai- 
à rendre  juftice  ; Nous  voyons 
quedefia  dans  laconfufion  ou  nous 
femmes,  en  laquelle  l’on  fomente 
lés  procez  le  plus  que  l’on  peut, 
pourlesprofitsqueleuraffluence  ôc 
leurs  longueurs  apportent,  la  plus 
part  du  temps  les  Cours  fouuerai- 
ncs  & fubalternes  demeurent  ovfî- 
ueSjOUpour  le  moins  p^rmy  elle;s 
pluficurs  de  leurs  officiers  font  coti- 
irainàs  de  chercher  des  commiffios 
extraordinaires  pour  eftrc  em- 
ployez : Et  à plus  forte  raifon  la  chi- 
canerie perdant  fon  crédit,  comme 
yous  deuez  efperer,  quand  vous  au- 
rez fai  â:  ceffier  rintereft , parrefta- 
bliffement  de  radminiftration  gra- 
tuitede  la  iuftice:  Vous  trouuercz 
aura  que  trop  de  la  rçoytié 

dier 


les  affaires  qui  fe  prèfenteront^  Sc  lés 
gages  de  ceux  qui  feront  fupprîmez 
feront  le  fonds  qui  eft  neceffaire 
pour  les  augmenter  à ceux  qui  de- 
meureront en  charge. 
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le  croy  qu’il  en  faudrôic  bien  rc  •* 
trancher  d auantagc  de  ceux  des  Fi- 
nances : car  les  mains  de  tant  d’Offi- 
eiers  par  ou  elles  pafTentjfont autant 
de  fournaifes  où  elles  reçoiuent  tant 
de  dechet,qualafin  elles font  rédui- 
tes à néant:  O utrc  ce  ils  ont  de  grâds 
gages  , dont  le  Roy  fera  tant  plus 
d’clpargne,quÙl  fera  grand  le  retran- 
chement : Les  gages  des  fupprimez 
luy  demeureront  en  purgainjcar  il 
n’y  efchoit  point  d’augmentation 
pour  les  autres.'  ' 

•Ilya  plufieurs  Officiers  auffifu- 
perttumeraires  , & fort  oilîfs  en  la 
maifondu  Roy , qui  directement, 
ouindireiftemét  apportent  vnedef 
pcnle-fuperfluë  : ôc  d’ailleurs  joüif- 
fent  d’exemptions  non  meritees. 
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qüitoürnctitàla  foulle  (jü  peüpIéJ 
îecroy  qu’on  leur  doit  faire  mefmd 
iuftice  qu’aux  autres  qui  font  pareil- 
lement inutiles. 

VneaUtre  grande  dcfpencefefmt 
encore  en  ce  qu  il  n’y  a prefquc  gou** 
ucrnementdeprouince, de  ville,  ou 
demorte-paye,  qui  n’aye  deux  te- 
lles foubs  vn  chappeau,&  n’aguercs 
cnvncdesProuinces  de  ce  Royau- 
me, ils  eftoient  cinq  pcrlbnncs  a la 
fois , qui  tiroient  chacun  pour  Iby 
les  àppointeméts  de  Gouuerneurs, 
.ou  de  Lieutenants  de  Roy  : Ainfi 
aux  autres , chaque  Gouuerneur  à 
vne  furuiuâcc  pour  fon  fils,  ou  jpour 
quelqu  vn  de  fes  proches  parens,à 
qui  bien  toft  il  faid:  donner  vn  cn- 
tretenement , comme  fil  eftoit  en 
charge:  le  croy  qu’il  importe  gran- 
dement de  refot mer  ceft  abus  , non 
feulement  pour  le  refpcd  deladef- 
penfe,  mais  pour  beaucoup  d’iutres 
confiderations. 

Vn 
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V"ri  autre  grand  retrancherhent 
qu’il  faut  faire,  eft  fur  la  quantité , 6c 
fur  les  fommes  démefurees  des  pen-  ' 
fions:  Il  ne  fera  pas  bcfoin  pour  tirer 
l’auantage  que  nous  pretendons  .de 
cefte  ouuerture,  que  l’on  pafleiuf' 
ques  à la  rigueur  de  les  efteindré 
toutes,  conirrte  quelques vns  pro- 
pofent  : Il  fuffira  qu’il  plaife  au  Roy 
que  l’ori  trie  celles  quifontmeritoi- 
rcmentdonneespour  les  cohferuér^ 
& que  les  autres  qui  h’ont  cftéac- 
' cordees  ^ue  par, faüeur,  ou  par  im- 
portunité àperfonnes^oupeuvtiles, 

ou  peu  recominandables  ou  mef- 
mes  indignes, foient  caifees  : le  m’a’f-. 
feure  quelles  fe  trouueroht  réduites 
à moins  que  du  tiers  de  ce  qu’il  y 
ch  a. 

Il  faut  aufli  fuppliér  le  Roy  d’en 
mbdçret  les  fommes  de  quelque 
vnes  ,quifontfî  exceflrues,  qu’ elles 
ne  font  qu’apporter  deFenuic  , & 
caufer  des  murmurations  V ott^ 


ilre  Prince  5 &c’efl  prefchcr  contre 
-vos  bulles , que  de  borner  là  libéra- 
Jké  : Mais  vous  pouuez  Jk  le  deuez 
en  voftre  cofcience,  le  fupplier  qu’il 
ne  l’exerce  pas  à l’incominodité  de 
fes  plus  vrgentes  affaires , & à la  für- 
charge  de  fes  autres  fubje(£ts  qui  n’y 
-pafticipent  point.' 

Pour  ne  defobliger  perfonne  àü 
choix  de  ceux  que  l’on  voudroit  caf 
fer  ou  retenir  j on  pourroit  faire  la 
diminution  propofee  de  deux  tiers 
fuirtoutle  corps  des  penfionnaires 
en  general , retranchant  à chacun  les 
^eux  tiers  de  là  penlîon  pour  le  pre-' 
fentjà  la  charge  de  la  leur  reftablir  en 
ion  entier  à mefure  qu’il  en  viédroit 
quelqu’vne  à vacquei'ylechoixde- 
meurant  au  Roy  de  ceux  qu’il  luy 
plaira  gratifier  les  premiers  de  ce  fup- 
plément,quand  il  y efcherrà. 

Aufurplus,  vous  aue?  à delirer  que 
le  npmbie  déformais  enfoit  rciglé^ 
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hors  duquel  perfonne  n’en  puiffi? 
prétendre  : L’on  éuicera  beaucoup 
d’imporcurutez  de  plaintes^ de  eonir 
paraifons,  &deconfequenccs:Les 
prétentions  feront  bornées,  &tan|^ 
de  gens  ne  feront  plus  abufez  par 
des  vaines  efperahces,  d’oii  quand 
iis  font  fruftrez  naiffent  tant  de  mçf-: 

• ' - V i J 

contentements.  ’ 

I e laiffe  à faire  Iç  compte  d u prô  • 

•fit  de  ce  retranchement  à ceux  qui 
tiennent  le  contrerooUe  de  ces  pen? 
fîonnaires,  plus  long  à mon  aduis, 
que  la  Legende  de  tous  les  Saindts. 

Latroiuefmeefpece  de  defpenfe,^ 
fur  laquelle  i’eftime  que  l’on  peut  . 
faire  vn  grand  & pirontable  retraur 
chenient:  Cefbnt  les  garnifons  ,& 
les  fortifications , qui  ne  font  point 
, aux  places  frontières  : A quoy  faite 
tant  de  citadelles, tant  de  baftions,  &' 
tant  de  corps  de  garde  , au  milieu 
d’vn  Eftat  fi  tranquille,  fi  grand,  & û 
floriffantcomine  ccftuy-cy?  . 


Ce  Royaume  ne  redoute  aucua 
idefes  voifins:  & quandil  en  redôu- 
teroit  , çc  n ’eft  pas  des  forterefles 
quefon  {àlutdependrok.  On  fçaic 
bien  comment  vn  conquerant^qui 
n’auroit  autre  chofe  que  des  murail- 
lesjdes  foflçz,ou  des  remparts  en  te- 
fte  pourroitpafler  outre  par  deffus 
tout  cela,  & Venir  à bout  d’vnmon- 
detout  entier , qui  n’aurpic  point 
d’autre  deflfenfe.  On  laiflc  bien  ay- 
fement  & fans  péril  ces  tas  immo- 
Ibilles  de  gens  ôc  de  pierres  derrière, 
quand  on  cft  maiftre  de  la  campa- 
gne : Ce  n’eft  parmanierededire, 
qucle, butin  des  goujas  d’vne  triom- 
phante arniee.  Mais  la  France  a plus 
dequoy  entreprendre  à fagrandir, 
que  nulle  autre  nation  de  la  terre  n’a 
dequoy  fongerà  luy  nuire  : Elle  a 
des  millions  d’hommes  inuincibles, 
qui  font  la  feureté  de  fes  places , &c 
de  fes  campagnes  , & la  terreur  de 
celles  de  fes  voifins,  voire  des  peu»- 
pies  pius.cfloienez. 
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On dirapeut  eftr^,  cjue ces fortc- 
rertes  par  dedâs  le  Royaume  feruenç 
à reprimer  les  feditieux  , conrielcf-r' 
quels  il  faut  feforrifier,comme  com 
tredes  ennemis  domeftiques:Non, 
non  , le  Roy  eft  alFcz  fort  auec  le 
cœur, & lenonibre  des  bons  Fran- 
çois quireftéCj  pour  faire  efuanomr 
tourcsces  friuolles  entreprifes  que 
fon  pourroit  fuppofer  : fes  affaires 
yroientbien  mal,  fil  eftqit  réduit  à 
fe  mettre  à eouuert  dans  ces  retran- 
chements,Stfilneftoit  maiftre  que 
de  fes  fortifications.Màîs  bonDieul 
quelle occafion de  meffiance  peut- 
il  aüoir  parmy  des  peuples  , qui 
louez  par ffeffus  toutes  les  autres  na- 
tions dVnefranchife  naturelle  , vi- 
uans  foubs  les  loix  d’vn  mefmePriri-  \ 
ce , font  conjoin(ffs  par  vne  conuer- 
farion  perpétuelle  , par  des  amitiez 
iurecs  & contractées  dés  le  berceau, 
par  des  alliances , & par  le  meflange 
ffeleuülàng:  La  différence  des  Reïi- 
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gioiîs  ne  fçauroic  efbranler  cefte 
ynion.’Le  ciment  cft  trop  fort,  les 
excomrnünications  n’empcfchent 
pas,non  feulement  qu’on  ne  fc  han  - 
te,  m^is  que  l’on  ne  loit  frétés:  No  us 
tenons  les  enfaris  les  vns  des  autres 
pourlîoftages  : Les, barbares  n’en 
demander  oient  point  de  plus  pre- 
peux,  ny  de  plus  importams  : puis 
en  fin  nous  fommes  plus  alfeurez, 
foubslaprotedtionde  noftre  Prin- 
ce, que  nous  ne  ferions  au  centre  de 
nos  citadelles, 

G’eft  doncques  en  yain,&  à fauf- 
fesenfeignes  , qu’on  les  veut  faire 
feruir  de  feureté  pour  les  vns  & 
pour  les  autres:  Elles  ne  feruent  en 
effedt  que  d’vmdangereux  fiipport,; 
& de  reqaidte  aux  efprits  de  diui- 
fion  : On  fçait  bien  que  les  mo^ 
nopolçs,  les  complots  ne  fe  font  pas 
en  rafe  campagne  : Ils  fe  font  à la  fa- 
ueur  de  quelques  rendez-vous, dans 
lefqucls'  les  entfepreneurs  euiterit 


ies  prêHïierS  efforts  que  la  îuftice 
fait  pour  lcs-‘chafl:ier  : puis  arràchenè 
non  fculerflent  leur,  pardon,  mais 
encore  dfes  bien-  faiits  de  la  main  du 
Roy,-  dôt  la  bôté,  ou  pour  eftre  trop" 
indulgente, ou  pour  obuier  à plus 
grands  frais,  admet  leurs  delguifees 
excufes  : voire  rnefme  fe  laifTeper- 
fuaderqucleuM  rebellions  font  des 
feruices  : Et  fi  ces  garnifons  , & ces 
fortifications  n’efloient  point,  on 
ne  verroit  plus  de  ces  leuees  de  bou- 
cliers fuiuies  de  fi  honteufes  com- 
pofitions:vn  Preuoft  en  auroit  plu- 
ftofteu  laraifbn  que  l’on  ne  fe  feroit 
maintenant  efbranlé  pour  fen  ref- 
fentir.- 

Bref, ces  rhonceaux  de  pierres  ne 
font  que  des  amas  de  grauelle  dans 
les  reins  de  l’Eftatjdont  ileft  affoi- 
bly  par  la  diminution  de  fes  forces, 
& de  fes  finances  : Et  ne  deuez  vous 
'pas,Mefïieurs,  fupplier  le  Roy  qu’il 
f efpargncvne  fi  pernicieufe  defpen- 


fe  î Que  fil  eft  troüué  bon  pour  en? 
Gore,  de  prolonger  le  terme  derE- 
diâ:deNantes  j quepourlemoings 
on  n’y  tollcre  point  d’ampliatiori 
pour  pluficurs  places  qu^on  y Vou  ’ 
droit  faire  comprendre  : Mais  que 
rcallement  toutes  fortifications , & 
toutes  garnifons  qui  n’y  fontpas  co- 
prifes,  entre  les  mains  de  qui  quelles 
îbienf, foient  defmolies,rafees,  & 
caifees,  \ 

Le  Roy  trouuera  Ibn  authorité 
plus  abfoluëyla  luftice  plus  libre  ; & 
le  repos  public  plus  afieuré:  Mais  de 
pluSjdes  millions  d’or  en  fes  coffres, 
& par  eonfequent  le  fonds  de  feS 
parties  cafu elles  y &de  la  Paulettey 
tant  par  ce  moyen,que  par  lés  autres 
cy  deuaritaduanceZy-plus  quéfuflfi-' 
famment  remplacé. 

Il  femble  véritablement  , MLf- 
fieurs,  que  l’on  ne  doiue  rien  defirer 
d’auantage  : Mais  il  peut  eftre  que 
nous  n’auons  pas  bien  compté  , ou 

“ue 
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^uc  telles  difficultcz  fe  prefenté-  ^ 
ioient  à fexecution  de  quelqu ’vn , 
des  expediéts  propofez  t que  le  Roy 
nefctrouueroicpas  entièrement  là- 
tisfaidl.  Voudriez-vous  y Meilleurs, 
pourqüelque  chofequi  relteroit  à 
Contribuer  du  voftre  j^lailTervnefî 
belle  œuurc  iniparfai(Stc  : Ne  vous 
fouuient  il  plus  du  mal  que  vous  eit 
euitez  ; & dii  bien  qui  vous  eii  re- 
fuite?  ' 


Vousoüürcziaporteavôüs,  & à' , 
voftre  poftérité,aux  boneurS,&  aux 
charges  dont  vous  efliezpriuez,  ou 
parce  que  peut^eflre  quelques  gc- 
hercules  âmes  d’entre  vous  n’y  y ou-' 
joientpasafpirerfoüs  de lî  viles  co-  " 
dirions , ou  parce  quercxceffiucte 
du  prix  vous  rendoitimpoffible  dy 
parucnir  : Vous  vous  rediniez  des 
Vexations  des  procez,  qui  font  des 
plus  grands  fléaux  de  nqftrc  vie:  Çar 
vous  deuez  efperer  qu’on  les  fêta 
bien  toft  tarir  , quand  ils  n’apporte- 
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font  piüs  ces  grands  efinoIumenfSÿ 
qui  cftoient  capables  de  tenter  les 

{)lus  faines  & plus  héroïques  ames  à 
es  entretenir  j pour  le  moins  vous 
jpayei  tout  en  vne  fois,  & pour  toul^ 
îours  ces  grands  frais  & defpens,qui 
deilrüjfeni  la  plulpart  devosmai- 
fons  : ïlfagift  maintenant  d en  faire 
vne  cotte  mal-taillee  , ie  m’afTeure 
qüe  quand  yous  la  mettrez  à la  cen- 
tiefine  partie  de  ce  qui  vous  en  cou- 
fte,  vousiatisferez  ace  quiferane- 
cefl'aire, 

Ce  j(èra,Meffieürs, vne  petite  fub  - 
üention  que  vous  ferez,  & comme 
c eft  le  moyen  plusprefent  de  fecou  ' 
.ilric  Roy  î le  croy  que  c eft  auflî  cc- 
iüÿ  qui  donnera  plus  d ’auancement 
à cefte  affaire  î Mais  il  en  faitt  fait ê la 
foinme  fi  moderee , la  partager  fî  iii- 
ftement  fur  tous  les  ordres,  &f’im- 
pofèr  fur  telle  nature  de  denrées, 
qüelâfùrcharee  vous  en  foitinfeh.- 


. ^ 43  ' 

ljuand  vous  cofiderercz  ce  dequoyj, 
vous  vous  defchargez  , & ce  que 
vous  acquérez  en  recompenfe. 

La  difficuié  cft  ,’que  vous  puifliez 
iraiéterafl'ezfeuremétaucc  le  Roy, 
,&  que  ne  couriez  pas  fortune  de 
vous  veoir  alTubiedis  à ce  nouueau 
fubfîdc,  (ans  que  vous  joiiiiïiez  du 
fruiâ:,  pour  lequel  vous  vous  feftès 
impofé.  Cela  feftveu  maintefois 
quonafaitreuiure  des  offices  dont 
la  fupprclïion  auoit  efté  fort  bien 
payeejlleftvray,  & peut  bienafri- 
ucrqueleRoyie  dilpenfedeià  pa- 
folle  en  quelques  petites  affaires 
particulières  : Mais  en  yn  traidc  li 
folemnel  que  ceftuyrcy  entre  tout  le 
Corps,&leçhcfder£ftat,il  ne  fera- 
blepasque  lafoydepart  & d’autre 
fi  publiquement  engagée  fepuiffe 
jamais  retracer. 

Outre  cela,  Meffieurs,vous  fça- 
Uez  le  marché  que  fon  fait  commu- 
pcqiçntjtant  tenu, tant  payé: qu’y 
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aura-ilà  craindre , quand  vous  de-^ 
meurerez  nantis  du  bout  qtic  vous 
tenezdcvoftrecofté?Et  pat  exem- 
ple,que  le  Roy  f oblige  à ne  p erniet- 
tre  jamais  qu’aucuns  offices  foienç 
vendus  àprix d’argent, ains  à les  dont 
îiergratuitemêtaux  perfonnes  qu’il 
en iugera  dignes  :Enconfidcration. 
dequoy  , & pour  le  defgreucr  des 
fômmesde  deniers  qu’il  en  fouloit 
tiretj  la  FraiiCe  luy  accorde  tellefub- 
uention,àlacharge  que  fil  permet 
qu’aucun,  &lemoindredefdits  of- 
fices foit  remis  à prix,&  en  vente,la- 
di^le  fubuenrion  demeure  à l’in- 
ftantmefme  eftain^ç  , & qu-ilfoiç 
permis  à chacun  en  general , & en 

f)articulicrd’en  refufer  impunémeï 
epayeinent.  Comme  cela , je  croy 
que  vous  ne  fçauriez  que  retomb  er 
fur  vos  pieds:  Et  de  plus,  il  faudra 
faire  déclarer  pourfymonie  punif- 
fàble,  encore  plus  rigoureufemcnt, 
fjlfèpeut  que  celle  qui  fe  çomnic^ 
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auxbenefices,  &:pburlemoins  dV- 
ne  cternelle  infamie  , toute  forte  dç 
comrnerce  qui  fe  fera  des  offices. 

O ries  ayant  reduidbs  à cefte  pu- 
retéjilneles  faut  pas  laiffer  tomber 
jcn  vne  autre  GorruptiÔ.  Ilfautpour- 
uoiràcequilsnefoient  point  cori- 
ferezparfaueur,  ny  fur  des  tcfinoi- 
gnages  mendiez  ou  préoccupez  j Et 
, pour  ceft  effed:,enrënounellantccs 
anciennes  Loix  Romaines,  qui 
eftoient  failles  contre  l’ambition, 
eneftablirvnç  qui  fok  tenue  pour 
fondarnentale  , par  laquelle  tous 
ceux  qui  cmployerot  la  recommen- 
dation de  quelquVn,ou  ferot  quel- 
que brigue  pour  paruenir  aquelque 
charge , fpient  déclarez  inhabiles, 
d’obtenir,  non  feulement  celle  àla- 
quelle  ils  prétendront  pour  lors  : 
mais  entore  toute  autre  à laquelle  ils 
pourroient  en  apres  elperer. 

Toutes  refignations  comme  fuf- 
pertes  de  faueur , ou  d’intereft,& 


4^ 

fqubs  Tombre  defquelles  quelque 
fraudefe  pourroit  ay fenient glifl'er, 
doiuenreftre  rejettees  ; àplqsforce 
raifon  les  furuiuances  qui  Raccor- 
dent notoirement  par  vne  faneur 
ueuglee  ; car  elles  fe  donnent  le  plus 
fouuentà  des  enfans,  defquelsper- 
fonnenepeutrefpondre:  & puis  el? 
lesintroduifent  ouconfirment  ceftç 
CGuftume , qui  eft  la  plus  perni- 
tieufe  del’Eftat,  de  rendre  les  char- 
ges héréditaires. 

Bref,  il  faut  croire  le  Roy  fort  in- 
corruptible au  iugement  desperfon? 
nés  dont  il  aura  pour  aggr cable  de  fe 
feruir  : Çar  il  doit  efperer  plus  de 
contentement  & de  fidelité  des  plus 
capables,  & des  plus  gens  de  bien, 
C’eft  pourquoyilluy  en  faut  lailTer 
ablolument  le  choix  , auquel  nulle 
autre  perfonne  ne  fe  puifle  ingerer, 
non  plus  qu’il  n’eft  loifible  à des 
mains  prophanes,  de  toucher  àui| 
chofes  làcrees. 
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' ' lîfautpuis  apres  eiîïpefclier  <|ue 
îes  maluerlàtions  ne  defmentcnt 
vne  fi  loüabic  forte  de  promotion. 
Les  hommes  rie  font  pas  toufiours 
fçmblabies  â eux  iTie{mes,Ies  hon- 
neurs changent  les  mœurs,&  les  ob- 
jedts  efîneuuent  les  puilfances  : T el 
aura  eftcrefifté  gcnereufement  tan- 
dis  qu’il  cftoit  homme  priué  à tous 
les  alfauts  de  la  concupifccnee,  & de 
fauaricçj  qui  fe  trouuant  dans  les 
charges  , & dans  les  affaires  publi- 
‘Oues,  foit  qu’il  h’aye  pas  alfez  de loi- 
firpour  faire  en  foy-mefmes  desre- 
fletStiotts  necelfaires , (bitquelali- 
cence  ou  la  commodité  d’vferdes 
chofes,  qui  chatoüillent  fon  defir, 
corrompent  ia  continence , fe  laiifc 
lalchement  emporter  à toute  forte 
dedeibordement.  Ceux  qui  defcen- 
dentpar  vn  chemin  pendant,fils  ha* 
ftenttant  foit  peu  le  pas,  nefcpeu- 
uent  retenir  qu’ils  ne  fe  mettent  à la 
courfe,  puis  qu’ils  ne  courent  à bri- 
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de  abattue  y & qu’en  fin  fi  le  chemiii 
cft  long,  ils  ne  fe  précipitent:  Ainfî 
en  eft-il  de  ceux  qui  font  la  carrière 
trop  longue  dâs  les  vatiitez  du  mon- 
de, dans  lefquelles  il  eft  mal-aysé  de 
marcher  fi  retenu  , comme  il  fer  oit 
expedienu  ^ 

Gela  veut  dire,  Meffieurs  , qu’il 
faudroit  que  les  charges  ne  fuffent 
point  données  à perpétuité  : Mais 

Su’ily  euft  quelque  terme  préfix  a 
lacune,dans  lequel  ceüjSquiles  au- 
roient  adminillrecs  fulTentobligei 
d’en  rendre  compte,  & de  les  remet- 
tre entre  les  mains  de  celuy  qui  les 
leur  à données,  à la  charge  que  fils 
feftoient  dignement  acquittez  de 
celles -lâ  , on  leur  en  donnait  d’au* 
très  , qui  ne  fulTent  moins  hono- 
rables. 

G’eft  la  fouueraine  Panacee  de 
nos  maladies:  C’eft  la  derniere  ancre 
du  falut  de  celle  Couronne:  le  ne 
vous  veux  pas  animer  par  vollre  in- 

, • terell 
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î'&ft,  éti  vous  reprefent^t;  vn  cha- 
cun de  vous  par  ceft  ordre  peut  plu- 
ftoflr  e{perër  d'auoîr  part  en  l’hon- 
neur de  feruir  fonPrincermais  qu’on 
demâde  à la  Monarchie  d’Efpàgne, 
combien  cela  importe  à fa  grandeur 
& afeconferuation  , fon  Royn  eft 
jamais  en  peine  de  retirer  fescom^ 
mandements,  n’y  d’enuoyer  des  juf 
fions  pour  fe  faire  obeyr  : le  ne  dis 
pas  de  Tolede  à Valladolid  , mais 
d’vne  hemifphere  à l’autre  : il  n’eft 
point  obligé  à donner  des  quatre- 
vingts  ,•  & des  fix  vingts  mille  efeus 
pour  retirer  vne  de  fes  places  tfen- 
treles  mains  d’vn  lien  fubicét. 

Qjfon  lé  demande  àl’Empîre  du 
Turban,  fi  ce  ne  font  pas  les  précau- 
tions qu’il  apporte  à’rendrefon  grad 
feigneurabfoluparmy  lès  liens;  qui 
le  rendet  redoutable  à tous  les  habi- 
tans  de  la  terre:  Mais  voicy  vne  fcuè- 
rite  qu’il  obferue  de  plus  qu’efi  Ef-^ 
pagne.  Geluy  quiva  eflrrè  Gouuér-’ 

G ' 


>u  d’vïie  Prouincèÿ 
;procczàfon  pre- 
pendant  ayancce- 
e foubs  des  pauil- 
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fleur  dVnc  ville,ou 
faidcnarriuantlc 
decefleurj-quice 
'a place,  camp 

iuua  ; le  nouueau  Bafcha,faii£t 
formations  de  fes  deportements,lef’ 
quelles  eftantfaiâ:es,il  remet  clofes,- 
çacheteés  entre  fes  mainsrpuis  ils  c5- 
ferenttous  deux  enfemble  des  affai- 
res que  fvti  abanrdonne,&  lautre  re- 
çoit en  charge  : Et  le  premier  fe  reti  - 
re  auec  fes  informations,  qu’ilva  pre- 
fenter  à la  p orte  ^ c eft  à dire  au  con- 
fcil  du  grand  fèigneur,  où  il  reçoit  1« 
peine,  oü la recomipenfe  quilame- 
ritee. 

Êt  v6udriez*vous  fouffrir , M ef- 
ffieurs,qu  vne  autre  nation  fe  pcuft 
Vanter  dauoir  des  meilleures  Loix, 
plus  de  zele  & d affeùtio  pour  la  grâ- 
dcur  de  l’Empire  , foubs  lequel  elle 
eftaffubjettie  ,que  vous  n’en  aue:z^ 
pour  la  colèruation  de  celuy , foubs 
kquelyous  eftcsnez.Si  eft-ce  que  iç 


çroyquece  Philofophe,  qui  faifoic 
tant  de  gloire  4 eftre  né  dans  la  ville 
d’Athenes , vous  porteroit  enuie  de 
ce  que  vous  feftes  dans  vne  û floriC 
fànce  MonarchieîVousviucz  foubs 
laplus  heureufcjlaplusbenigne,  & 
la  plus  glorieufe  dominatio  tout  en^ 
femblè  qui  foit  entre  toutes  les  puiC 
iârtces  de  la  terre  ; Les  faueurs^les  ca- 
rcfles , & les  priuautez  que  vous  re^- 
ceuezde  vos  Roys,  rendent  le  joug 
de  voftre  obeïlTance  fî  doux, que  les 
autres  peuples  foulpirent  de  n en 
eftre  pas  fubjeûts;  Vous  nepouuez 
qu’à  voftre  propre  domipage,  leur 
refufer  aucune  forte  de  fubmiflioff 
ny  aucun  gaige  de  voftre  fidelité; 
Carc’eft  delà,  d’ouvous  vous  pou^ 
ucz  alTeurer  de  la  cotinuation  de  vot 
ftre  bon-heur.  Et  Dieu  vueillc,  que 
par  les  defordres  que  nos  defobeyf- 
lances  apportent,nous  ne  nous  ren  » 
dions  la  proye  de  quelque  Tyran 
cftrangcr  ; C’çft  pourquoy  vous  Iç 
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deuez  pluftoifl  fojiciter  de  mettrevti 
bon  frein  aux  mauuaifes  intentions,^ 
pu  mefales  d’apporter  toute  forte 

de  précaution  a noftrc  fragiiité, 
C’eftvnefaueur  finguliere  entre 
les  autres  <Jue  vous  reçeuez  de  vos  j 
Roys,(juilsne  vousimpoferit  point 
de  Loy  , que  ce  ne  foie  prefque  de 
yoftre  confentement:  Vous  içauez 
conimeilsfoubmettcntleursEdidts 
àla  cenfure  de  leurs  Cours  de  Parle- 
jnent  : ils  fe  confient  tellement  en 
vos  bonnes  inclinations  qu’ils  fe  re- 
mettent, par  maniéré  de  dire, à vous 
de  vous  faire  juftice  de  vous  met 
^èsdlleur  faut  tefmoigner  qu’ils  nç 
font  point  trompez  en  la  bonnç 
opinion  qu’ils  ont  de  .vous , & de- 
mander aujourd’huy  toutes  les  plus 
rigoureufes  loix  que  vpus  vous 
pourrez  imaginer  contré  vos  vices^ 
dévos  delbauches. 

Faiétes-vous  donc  , ievousfup^  | 
plie,  iuftieç  à vous  inefmes , Mef- 
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jSeurs^de  gc  grand  luxe/qui  corrÔpt 
toutes  les  bonnes  mœurs , abaftar- 
dift  les  courages  , confomme  vos 
héritages,  & met  tous  les  ordres  en 
Gonfuuon  : V ous  baftiffez,  comme 
£1  vo us  ne  d euiez  j amais  mourir  & 
vous  faicles  dcs  feflins  tous  les  jours 
corne  fi  vous  deuiez  mourir  le  len- 
demain: Vous  failles  vndegaft  en 
vos  habillements , en  vos  ameuble- 
ments, en  dorures ,en argenterie,  ôç 
en  pierreries,  non  comme  fi  vous 
vouliez  vous,  aflouuir  de  délices  , 
mais  comme  fi  vous  prétendiez 
de  guet  à pend,'  deftruire&l  ruiner 
lanature  : Enefieâ:  , ie croy  quel- 
le ne  fçauroit  plus  gueres  de  temps 
fournir  à tant  de  fiiperfiukez  : Et  ie 
m’afleure  que  bien  toft  vous  mefi- 
mesaurez  épuisé  , non  feulement 
l’abondance  qui  vous  les  faifoit  re- 
chercher , mais  ce  qui  vous  feroit 
beloing  aux  chofes  plus  neceflaires. 

De  ces  rnauuais  mefnages , le 
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Royaume  en  foufFre,  & f en  reflcntç 
Carce  (juideffaut  aux  parties  com- 
pofàntes,  fe  trouuc  (ans  doute  def- 
faillanc  au  tout  compofé  , on  dira 
quecetjuifeperden  vne  partie,  fe 
retrouue  en  l’autre  : car  les  vns  ne 
.fappauuriflentpas,  que  d’autres  ne 
fenrichiflent.  Mais  combien  fen 
diflipedljOu  par  l’vlàgCjOu  par  le  dé- 
chet de§fa6tures,  dont  perfonne  ne 
profiite  :Non  de  ces  fruiâs  quifc 
cueillent  toutes  les  années  fur  la  fur- 
face  de  la  terre:mais  de  peux  que  fon 
fouille  auec  tant  de  trauaux  dans  fes 
entrailles,  à quoy  elle  met  des  fîeclcs 
entiers  pour  les  produire  : Puis  il 
faut  cçnfîderer , que  faneantilfemét 
quife  fait  de  ces' illuftres  familles, 
qui  font  autant  de  pepinieres  d’a- 
mes  héroïques,  n’eft  pas  réparé  par 
fagrandilfement  des  n ouuelles , qui 
nepeuuentpas  fi  toft  ellre  epurces 
de  lalye  de  leur  origine. 

Le  principal  eft , Melîieurs , quç 


tous  croupiflez  fur  vos  cericîrcs,fiî- 
lufiotide  ees  pompes  friuolles  vous 
elbloüitlésyeux  : Vous  ne  penfez 
plus  commue  vos  généreux  anceftres 
fàifoienc  à eftendre  les  bornes  de 
ceft  Empire:  Cepéndant  vous  crorf- 
fez  , vous  multipliez  , & bien  to If 
vous  n’aurez  plus  de  terre  pour  par- 
tager à vos  cadets:  Il  ne  faut  pas  fat- 
tendre  à quelque  iniufte  guetre,qut 
par  vn  déplorable  remede,vous  def 
charge  du  fang  que  vous  auez  de 
trop:  Il  ne  faut  pas  auffi  fonger  à en- 
uahir  la  terre  qui'eft  defîa  polfedeé 
fous  quelques  légitimés  tiltres,  ma^s 
il  en  refte  de  vagues  & def-habicces, 
ou  pour  le  moins  qui  ne  le  font  que 
de  peuples  qui  n’ont,  ny  Loix  , ny 
Roys  : Vn  généreux  courage  de  ce 
temps  vous  en  a defcouuert  vue  de 
celle  forte  , fécondé  en  toute  forte 
de  biens,  fituee  foubs  la  région  la 
plus  temperee  du  Ciel , peuplee 
d’habitants , fur  lefquels  il  ne  faut- 


point  exercer  de  cruâut:é,iiy  de  ÿIo* 
lence  pour  les  affubjettir  : Ainsaii 
contraire,  qui  vous  défirent  pour 
leurs  arnis, Veulent  eftre  receus  pour 
vos  freres  en  la  foy  du  Ghriftia- 
nifme  vous  fouffrent  tres-volon-  / 
tiers  pour  leurs  maiftres,  vous  aban-^ 
donnent  libéralement  leurs  camp'a- 
gnes  encores  vierges  du  foc  & de  là 
charrue.  Le  trajcéi:  d’icy  là  eft  courr, 

& fans  péril,  il  faut  aller  en  ce  pays-là 
planter  des  colonies , & fans  doute, 
Melïieurs  j vous  deuéz faudrifer  ce 
glorieux  deffeing  , par  lequel  vous 
portez  dans  vn  monde  nouueauceé 
deux  grands  eftendars  delaCroix^ 
& des  fleurs  de  Lys  , foubs  lefquels 
vos  predeceffeurs  ont  acquis  défia 
tant  de  gloire. 

Faidtes  iuftice,  Meflieurs , contré 
vous  mefmesde  ceffce  parefle  en- 
gourdicjde  ccfte  faineâtifê  qui  vous 
retient  dans  vos  oyfîues  plumes , & 
fuppliezlc  Roy  de  vous  ayder  aux 
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comnicncements  dViicfibellccon^ 
quelle,  du  progrez  de  laquelle  il  le 
peut  promettre"  d’ajouller  vir  riclie 
fleuron  à fa  Couronne  : L’on  a parlé 
autrefois  défaire  vh  Ordrc  deChe- 
ùaliers  ence  Royaume,'  quifulTent 
çbligei  à fcruir  le  Roy  furfes  vaif- 
feaux,&  dans  lès  Galeres,  & d’eriger 
én  Commâderies  pour  leurs  recom-* 
penlestous  ees  bénéfices  qui  fonjc 
déferrez , pour  eftre  tenus  par  per- 
fonnes  qui  rie  , font  pas  de  la  qualité 
f equilè,  le  ne  Içay  comment  ce  pro- 
jeâj  ellantfifalutaire  & plain  d’ap- 
parence,n’a  eftémis  en  execution,  ü 
ce  n’efl  qu’en  fellat  ou  les  affaires 
elloient  que  nous  n’auions  point 
d’ennemis , n’y  d’éntrcprifé  , n’y  de 
retraiélc  furies  Mers,  n^  lurFOc- 
c'ean  , où  par  delà  , fon  n’aye  pas 
alTez  trouué  d’eriipîoy  pour  celle 
nouuelle  milice  : Mais  maintenant 
qu’vnelî  belle  occafion  feprefente 
qui  peut  donner  de  l’occupation/ 
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non  feulement  à ccfte  petite  troup- 
jpe  , mais  à tant  de  milliers  d'hom- 
mes oyfîfs  èC  vagabonds  qui  vous 
demeurent  fur  les  bras:  Pourquoy 
ne  releuerez-vous  pas  vne  fî  louable 
proportion  ? Laifferez-vous  mai- 
ftriier  ce  riche  élément  par  ces  peu- 
ples à qui  vous  faidtes  la  îoylurla 
terre , lànsquc  vous  en  preniez  vô- 
ftrepart  ? Sieft-ce  quelle, ne  ferok 
pas  petite,  fi  vous  la  vouliez  préten- 
dre auecles  forces  que  vous  y pour- 
riez défplier:C  eft  vn  fonds  qui  n eft^ 
jamais  ingrat,  & vous  fçauez  qu  cllo 
opulence  y ont  acquife  ^des  Repu-' 
bîiquesj&des  Eftats,vos  voifins  qui 
nemoiflbnnent  que  dans  ces  châps 
azurez  Mais  outre  cela  pouuez- 
Vous  dormir  làns  eftrc  eguillonnez 
de  quelque  jaloufie  des  beaux  ex- 
ploits qui  fy  exeeutent?  Gardez- 
vous  pour  le  moins  des  Corlài- 
res,  qui  deualifent  tous  les  iours 
vos  marchands  : faites  pour  le 
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moins',  que  les  habitans  de  vosrL» 
«âges  maritimes  puilTenc^  yiure  en 
fcureté,  . 


Fai(£tes- vous  iuftice  eneore,Mef 
ficurs,&  principalement  vouSjMeC 
fleurs  deîaNoDlcflcjcleces  tenebres  / 
d’ignorance  ou  vous  eftes  plongez, 
qui  font  que  vous  eftes  incapables 
de  la  plus  part  des  charges  aufquelles 
vous  deuez  afpirer  : ôc  que  la  gran- 
deur ou' la  chaleur  de  vos  courages 
(au  lieu  d’exercer  la  vraye  vaillance 
que  vous  ne  cognoifTez  point)  ne 
produidt  quedes  brutalitez:  Cha- 
ftiez- vous  tous  generalement  de  ce- 
ftelegerete  qui  vous  rend  le  ioüet 
& la  fable  des  autres  nations,  de  ce^ 
fté  effrontee  témérité  qui  vous  fai 6k 
oublier  toute  forte  de  refpeék,  non 
feulement  à la  conuerfàtion  ciuile, 
mais  à la  Maiefté  mcfme  de  vos 
Roys , que  vous  n’efpargnez  point 
en  l’infplence  de  vos  difeours  : 
Chaffezdc  vos  cœurs  celle infatia- 
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|>îe  auarice,  ceftc  ambition  effreïieç," 
«qui  font  les  premières  caufes  de  tous 
les  mal  heurs  & de  tous  les  defbrdres 
dont  vous  vous  plaignez. 

De  ces  abus , il  en  fau.tfaire  le  re- 
glement en  vous  mefmcs , il  ny  faut 
point  implorer  la  force  d’autres 
Loix  que  de  celles  de  voilre  raifbn: 
Et  quand  vous  aurez  fai<3:  vne  belle> 
reformation  chacun  à part  foy  des 
excez  que  vousy  trouuerez,  le  pu- 
blic qui  n’eft  difforme  que  par  le  re- 
glement de  vos  pafîions , fe  trouuè- 
preftâblyenla  pureté  , auximmu- 
pitez,&en  laioyed’vnècitécelefle. 

bes  Roys  mopprimêt  point  leurs 
peuples,  ne  leur  impofent  point  de 
charges , quepour  auoir  moyen  de 
les  contenir,  & de  les  contenter  : ils 
n’exigent  rien  fur  les  vns,  quepour 
lerefpandrc  fur  les  autres  : Ils  font 
commeles  roues  quel’on  fai6t  dans 
le  courant  des  riuieres  à puifer  de 
reau,quiyerfcnt  çn  vn  endroit 


,queHc,s  ont  puisé  dans  Tautrc  , ^ 
tout fe  retrou, ue  dans  Icgrand  canal: 
Leurs  perfonnes  , quoy  que  (àcrees 
n'auroientpas  befping  de  fi  grands 
reuenus  ; Elles  ne  peuuent  çonfom- 
raerdcs  firuiéïs  de  la  nature  plus  que 
les  autres  hommes:  Mais  ayans  à refi- 
pondre  de  tant  de  créatures  que  le 
Ciel  leur  a foubrqifes,  aufquelles  il 
cftneceflaires  qu’ils  fe  façent  ayiner 
& craindre , ils  font  contraints  de 
faire  des  grandes  defpences  en  la 
grandeur  de  leur  fuitte  , en  ladiftri- 
pution  de  leurs  biens -faits,  en  Fen- 
trctenemcnt  des  gens  de  guerre, en 
l’eftabliffement  de  la  iuftice , a quoÿ 
il  eft  force  que  leurs  fubjcts  ipef- 
mes  contribuent  : Et  ipuis  quecç 
n eft  que  pour  les  retenir  en  leur  de- 
uoir,  tant  plus  ils  feront  reuefchcs  à 
fy  ranger , tant  plus  il  faudra*  de  yio  - 
lence,ou  de  libéralité  pour  les  y con- 
traindre, ou  pour  les  y attirer  : Et  par 
confequent  il  les  faudra  furchargcr 


âc  plus  grandes  cxaiftions, 
llfenfuit  par  vn  argument  eonr 
traire  , qu’il  ne  tiendra  qu’à  vous, . 
Mejflîeurs,  que  vous  nereceuiez  du 
Soulagement  des  charges  dont  vous 
murmutezde  parle  àtous  enfemble, 
combien  qu’il  n y en  aye  qu’vne  par- 
pic  de  complaignans:  Maisieprefu- 
pofe  que  ne  failàns  qu’vn  corps , les 
membres  qui  font  exempts  de  dou^ 
leur  compatiflent  à ceux  qui  font  af- 
fligez , hc  que  les  vns  doiuent  cor 
operer  au  falut  des  autres. 

Il  fengendre  au  corps  humain  vnc 
maladie  que  les  Médecins  appellent 
faim  canine’,  lors  que  les  patries  no- 
bles ajffedlees  d’vne  certaine  intem- 
periene  fe  penucntraiTafier,  deuo- 
rant  tout  ce  qui  leur  eft  prefenté , 
cirentà  elles  tout  le  fuc , & toute  la 
chaleur  des  autres  parties,  puis  en  fin 
elles  periflent  toutes  enfemble. C’eft 
la  mefinc  maladie  dont  il  eff  mainte- 
nant queftion,  qui  trauaille  le^corps 
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de  cciî  EftatrLcs  grands  ,•  les  coufti- 
fànsembrafezde  ces  feux  d’auarice 
•ôc  d’ambition  ne  mettent  point  de 
bornes  à leur  cupidité  , n’y  de  fin  à 
leurs  importunitez  , tellement  qu’il 
faut  pour  les  afibuuir , épuiler  la  fub- 
ftancede  tout  le  refte  de  l’EftauEt  ce 
pendant  ils  ne  peuuenteuiterd’en 
eftre  accablez  foubs  les  ruines. 

Les  remedes  en  doiuent  venir  de 
vous,  M eflieurs,  en  tant  que  ces  par- 
ties  vicieufes  font  de  voftre  corps:  Il 
faut  corriger  en  elles  cefte  ardeur  en- 
ragee  qui  les  efchaulfe  en  ceft  appé- 
tit de  vouloir  tout  engloutir , afin 
que  n’abu  fans  plusdelebocédenos 
Roys,quinc(e  peut  deffendre  des 
charmes  de  leurs  artifices  , ou  de 
leurs  flatteries , elles  f’abftiennenc 
d’en  exiger  ces immenfes  liberalitez 
dont  toutes  les  autres  parties  fur  Icf- 
quelles  il  les  faut  extraire , demeurer 
delfeichees  &c  priuees  d’alinient  & 
de  vie. 


Si  vous  rendez  auffi  , Mcflîeiifs/ 
tant  de  preuùes  de  voftre  preu- 
d’hommic  , & de  voftre  fidelité  a 
voftre  Roy  , qu’il  fe  puifte^pour 
toufîoufs  afleurer  de  voftre  obeyfi- 
fancc,  &dc  voftre  fiibjedtion  à fés 
bonnes  &iuftes  Loix),fansquiIayc 
befoindevoüs  y contenir  pat  la  ter- 
reur des  armes,  vous  pouuez  vous 
reconquérir  voftre  franefaife  nâtu- 
réllc. 

Une  VOUS  refteraque  le  foihgde 
jouir  heureufemerit  de  céfte  paix, 
dontpourles  premières  delices  cc- 
fte^rande  Roÿne  quivous  l’a  don- 
nee,  vous prefente les  pompes  des 
plus  grands,  & des  plus  auguftes  ma- 
riages quife  puiflent  Gontra6ter  fur 
lafacedela  terre  : C’eft  la  première 
chofe  à quoy  l’on  poüruoit  dans' 
les  petites  familles  , que  d’y  alfeu- 
^rer  la  fuite  des'  fuccelfeurs  , à plus 
forte  raifon  falloit-il  preuoir  à faire 
renaiftre  vne  precieufe  lignée  de  no- 

ftre 


4Z 

ftrê  Roy  , qui  confèrüaft  (a  coiirèti" 
rorine,  apres  qu’il  faura  pofledeé  des 
fiecles  entiers  dans  ,fon  illuftre  & 
(àcrce  famille  la  plus  grande  &la  plus 
andcnrie  dè  tous  lés  Roys  du 
mottde? 

Onnelapouuôitènter  fur  vhtygc 
plus  glorieux,  que  fur  ce  grand  em- 
pire d’Efpagnc dont  Feftendu  ë n’a 
point  d’autres  limites  que  celles  du- 
S O lei  1 : M ais  quel  au  tre  Empire  P O u- 
üoitcftre  digne  de  noftfe  âllianccî 
Et  quelle  autre  alliance  nous  pôu- 
üoit  eftreplüs  vtile  qüc  celle-là  ? de 
qui  pouuons  irious  apprêdre  de  plus 
iuftesloix,  de  plus  loüables  mœurs, 
ou  plus  de  pieté?  De  qui  pouuons- 
nous  reccuoir  plus  de  fecours  , &- 
plus  a poihét-nommé,  que  de  celle 
iîation  qui  eft  à noftr e p ortc , & qui 
âpres  âuoir  clleuê  fes  eftendarts  fur 
tout  ce  qui  eftok  à conquérir  j,  n’a 
plus  affaire  qu’à  veiller  fur  la  paix 
vninerfeUe,  &:  fur  l’entretien  de  lafo^ 


detp  4^ humain,  fans  doute  fî 
fes  armes  fécondent  les  voftres , là 
partie  fera  mal-faide  de  tout  le  refte 
du  monde  cohtre  vous  :Etqueles 
mauiiais,  fubje<5ts  , les  efprits  fedi- 
tieuxfonteftonnez;  Ils  fçauentbiert 
qu’ils  ne  pourront  plus  impuné- 
ment fufciter  des  fadions  , fomen- 
ter des  rebellions  , n’y  fauoriferdes 
defobeyfTanccs.  Bref  toutes  les  cir- 
conftances  neceflàifes  à voftrebien 
fe  rencontrent  fî  heureufement  en 
ce  fàlutaire  dcffein  , que  l’efprit  de 
la  Royne  fe  peut  dire  auoir  efté 
( quand  elle  le  cbnçcut  ) pluftoft 
illumine  d’vne  infpiration  diuine, 
quç  guidé  par  vner  prudence  hu- 
maine: A quoy  tient-il,  Mefîieurs, 
que  vous  n’auezdefîafurvos  telles 
dcchappeaux  de  fleurs,&'dans  vos 
mains  les  flambeaux  allumez  pour 
folemnifer  ce  triomphant  hymenee. 

Certes , Meflîeurs,  c’eflla  pierre 
aiieulaire  de  voflre  repos  , & les 
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Idéaux  yeux  de  celle  grande  Royr 
ne  , qui  ont  fi  bienrecogneu  com- 
ment il  la  falloit  mettre  en  œuure, 
font  les  aftres  de  qui  vous  déuez 
implorer  les  fauorables  influences 
pour  obtenir  de  vos  deftinees  queb 
queprofperité  ; Vous  fçauez  défia 
ce  qu’ils  peuuent,  & c’eft  de  leur 
vigilance  que  vous  tenez  ces  heu- 
reux euenements , qui  pour  eftre 
tant  efleuez  par  deflus  toutes  vos  ef- 
perances,ne  fc  peuuent  ;^ppeller  que 
des  miracles. 

Confiderez-les,  ie  vousfiipplie^ 
Meilleurs,  ie  ne  vous  en  veux  dire 
qu’vn  : Et  ne  puis  vous  le  reprefen  - 
ter  , que  mon  imagination  ne  de- 
meure fufpenduë  d’eftonnement; 
N’eft-  ce  pas  vn  miracle  qui  ne  fe 
pourra  iamaisaflez  célébrer,  que  ce 
Royaume  efcroulé  dans  les  bras  du 
plus  grand  Monarquedu  mondc,dô 
celuyqui  pourroit  fouftenir  la  Ma- 
chine du  Ciel  : Mais  il  fuffit  de  dire 
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dans  les  bras  de  Henry  I.E  Grand 
aye  trouué  fonralFermifremenc  en 
ceux  4^  celle  incomparable  Prin- 
çefle. 

Il  faudra  pour  le  faire  croire  à la 
pollerité  luy  defcouurir  qu  elle  a- 
uoitàfonaydeles  mefmesGonfeil- 
1ers  que  Henry  r e Grand  : Ceux 
qu’il  auoitrendus  complicesde  tous 
les  lècrets  de  fon  cœur , & les  oracles 
fur  la  foy,  defquels  il  f eftoitxendu  lî 
redoutable  : Ces  grands  Génies  de 
cefl  Eftaç,qui  cognoifîànts  par  ou  il 
eftoit  elbranléj  côme  ayants  de  lon- 
gue main  veillé  à fon  elleuation,  & 
comme  en  ayant  veu  tant  de  crifes, 
fçauoiétbienaulfi  par  ou  illefalloit 
appuyer:  mais  ilnelailTe  pas  d’en  de- 
meurer {ât  de  gloire  à nollre  Royne, 
qu’il  n’y  a point  de  tiltre  alTez  illullre 
pour  rendre  à fon  nom  fhonneur 
qu’elle  a nieritee  Et  cela  me  fai£t 
conclurre  , que  li  vous  netrouuez 
foubs  là  protection  , & faubs  là 


conduire  les  felickez  de  Faage  do- 
ré : Vous  n’en  deuez  iarnais  cjpe- 
rer  : Profitez  le  temps  ,Mcifieurs, 
& prenez  en  bonne  part  que  de 
vous  exhorte  au  bien  qui  me  doit 
eftre  commun. 
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